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    Chapitre 1

    Le casting

  
    « Super, c’est l’été ! Oh ! non… c’est l’été ! »

    À 6 h 30, au moment où mon réveil a sonné, ces deux pensées me sont venues en même temps.

    J’adorais cette saison, synonyme de vacances scolaires. Mais c’était aussi la période où je défilais le plus. Eh oui, même si j’avais encore un peu de mal à le croire, moi, Emma Taylor, j’étais mannequin.

    Ce qui avait commencé comme un job occasionnel dans une boutique de robes de mariée s’était vite transformé en un (presque) vrai travail. L’an dernier, je m’étais même constitué un book, un dossier qui contenait des photos de moi dans des styles différents (décontractée, sophistiquée, avec toutes sortes de coiffures…).

    Pendant l’année scolaire, mes parents tenaient à ce que cette activité n’empiète pas sur ma vie de collégienne. Pas question d’abandonner les cours, le sport ni mes meilleures amies et notre génial Cupcake Club. Mais dès que j’avais du temps libre, j’avais le droit de chercher de nouvelles missions et de passer des castings.

    Justement, j’en avais un à New York ce jour-là.

    Après m’être lavée, je me suis enduite de lait hydratant et j’ai lissé mes longs cheveux blonds.

    Pas de maquillage, ou alors seulement une touche de brillant à lèvres : ma mère me trouvait trop jeune pour porter autre chose.

    Ensuite, j’ai enfilé la tenue que je jugeais la plus appropriée pour cette mission : un jean bleu marine tout neuf, un polo rose pâle et des tennis assorties. Sportive et élégante, c’était la règle donnée par l’agence. Elle cherchait une jeune fille pétillante pour présenter des manteaux dans un catalogue.

    Hop ! Une barrette rose dans les cheveux et j’étais fin prête.

    En bas, ma mère préparait le petit déjeuner. Puisqu’elle avait un jour de congé, c’est elle qui allait me conduire à New York.

    — Bonjour, ma chérie, m’a-t-elle lancé. Et bon premier jour de vacances !

    Elle a posé devant moi une assiette d’œufs brouillés, des tartines beurrées et un verre de jus de pêche, mon préféré. Tout avait l’air délicieux.

    — Merci, ma petite maman.

    — Je suis vraiment impressionnée que tu te sois levée et préparée toute seule, a-t-elle déclaré en s’adossant au comptoir. À ton âge, j’étais beaucoup moins organisée…

    J’ai haussé les épaules.

    — C’est parce que j’aime être mannequin. Je ne le ferais pas si ça ne me plaisait pas.

    Sur ce, j’ai attaqué mon assiette avec appétit. Je commençais à peine à mâcher ma première bouchée que mon téléphone a bipé. C’était un message de Katie.

     

    Quoi de neuf, Emma ? Ça te dit qu’on fête le début des vacances ensemble ?

     

    J’ai reposé mon portable en soupirant et j’ai continué à manger ma tartine, les yeux tournés vers la fenêtre. Il allait faire un temps splendide. C’était une journée idéale pour aller au lac, à la piscine ou même au centre commercial avec mes amies. J’aurais peut-être dû refuser ce casting…

    Non ! J’ai secoué la tête pour chasser cette pensée. Si je décrochais cette mission, je gagnerais beaucoup d’argent de poche, assez pour m’acheter tous les accessoires de pâtisserie dont je rêvais.

    — Tout va bien, Emma ? a demandé ma mère.

    J’ai fait la grimace.

    — Katie m’invite à fêter avec elle le début des vacances. Tant pis, ce sera pour une autre fois.

    Ma mère a hoché la tête sans me quitter des yeux. Soudain, son regard s’est éclairé.

    — Et si tu lui proposais de t’accompagner ? Après, je vous emmènerai manger un morceau et on passera dans cette boutique de cupcakes que tu voulais voir.

    Je me suis redressée, tout sourire.

    — J’adorerais !

    — Dans ce cas, propose-lui et dis-lui que nous devrions rentrer à Maple Grove à 16 heures au plus tard.

    — Merci, maman !

    Mes doigts ont volé sur les touches tandis que je répondais à Katie. J’ai fini mon petit déjeuner en vitesse, un œil sur mon portable.

     

    Trop cool ! a répondu Katie. Je suis partante. À quelle heure vous passez me prendre ?

     

    
     

    Katie nous attendait sur le trottoir devant chez elle.

    — Waouh ! Tu es magnifique, s’est-elle exclamée en entrant à l’arrière de la voiture. On dirait un vrai mannequin !

    J’ai éclaté de rire.

    — Je crois que c’est ce que je suis, maintenant.

    — Tes cheveux sont super brillants et ta tenue est parfaite. Si c’était moi qui recrutais, je t’engagerais tout de suite ! J’ai l’air tellement mal sapée à côté de toi, a-t-elle ajouté dans un gloussement.

    J’ai observé son jean troué, son bandeau, ses tongs violettes et son vieux tee-shirt au logo de notre club.

    — Arrête, tu es adorable, comme toujours !

    Katie était naturellement jolie avec des cheveux bruns bouclés, de jolis yeux marron et des taches de rousseur sur le nez. Elle n’avait pas un sens de la mode très développé, mais elle avait plein d’autres qualités et c’est pour ça que je l’aimais !

    Katie a désigné mes tennis.

    — Comment fais-tu pour être toujours impeccable ? Moi, il suffit que je regarde du chocolat pour me retrouver pleine de taches.

    Je n’ai pas pu m’empêcher de rire.

    — En fait, mon jean est neuf, je le gardais pour une occasion spéciale. Je brosse mes tennis chaque fois que je les mets. Et je ne les porte qu’en ville.

    — Dis donc ! Tu es très disciplinée.

    — Sauf quand je suis devant des cupcakes, ai-je pouffé.

    — Justement, en parlant de ça, que font Mia et Alex, cet été ? a demandé ma mère, à l’avant.

    — Alex commence son stage à la cafétéria de la piscine municipale aujourd’hui, a expliqué Katie. Elle voudrait apprendre à gérer un restaurant.

    — Ouah ! s’est exclamée ma mère. Impressionnant.

    Alex, une autre des Cupcake Girls, était ma meilleure amie. Nous nous connaissions depuis toutes petites.

    — Mia va suivre un cours de design et visiter des maisons de couture à New York, ai-je ajouté.

    — Merveilleux ! Et toi, Katie, qu’est-ce que tu as prévu ?

    — Moi ? Oh ! pas grand-chose. Un stage de cuisine pendant trois semaines et peut-être un camp d’été, a-t-elle annoncé avec une grimace.

    Partir en colonie, ça nous semblait un peu dépassé, à notre âge. Et contrairement à l’année précédente, Katie serait la seule à y aller.

    — Au fait, maman, c’est quoi l’intérêt de faire des photos de manteaux en été ? me suis-je exclamée.

    Ma mère a éclaté de rire et m’a regardée dans le rétroviseur.

    — Je n’y connais pas grand-chose, ma chérie. Je suppose qu’il faut du temps pour fabriquer un catalogue, et qu’il leur faut les photos plusieurs mois à l’avance.

    Katie m’a dévisagée, les yeux écarquillés.

    — Tu vas présenter des manteaux d’hiver ?

    Elle faisait une telle tête que j’ai éclaté de rire.

    — Oui. C’est ridicule, hein ?

    — Mais tu vas mourir de chaud !

    — Un mannequin doit savoir jouer la comédie.

    — La plupart du temps, quand on voit un modèle emmitouflé sur une plage, vous pouvez être sûres que la photo a été prise en plein mois de juillet par trente degrés à l’ombre, a précisé ma mère.

    — Ça craint, a ri Katie. Pas étonnant que ce travail soit bien payé.

    Peu de temps après, maman nous a déposées devant le studio.

    — Je vais chercher une place pour me garer. Si tu ne me vois pas arriver, appelle-moi quand tu auras terminé, Emma. Je viendrai vous récupérer et nous irons déjeuner, d’accord ?

    — Pas de problème !

    J’avais l’habitude de me présenter seule, je n’étais donc pas inquiète. En plus, Katie était là ! J’ai attrapé mon book, je me suis examinée une dernière fois dans le rétroviseur et nous sommes entrées dans l’immeuble.

    C’était souvent à partir de là que le trac commençait à monter. Dans l’ascenseur, deux filles nous ont scannées de haut en bas d’un air dédaigneux. Leurs mères, qui les accompagnaient, n’étaient pas plus sympathiques.

    Ding ! Les portes se sont ouvertes et nous avons suivi les deux jeunes top model jusqu’à l’accueil, au centre d’une impressionnante salle d’attente. Pour ne pas paniquer, j’ai gardé les yeux rivés sur la réceptionniste.

    La compétition était rude, dans ce milieu. Mieux valait éviter de croiser le regard des autres candidates. Être jolie ne suffisait pas ; les publicitaires avaient toujours une idée précise en tête, et ce n’était pas forcément la plus belle ou la plus grande qui était sélectionnée.

    La réceptionniste m’a remis un formulaire d’inscription.

    — Est-ce que mon amie Katie peut venir avec moi ? ai-je demandé. Juste en observatrice. Elle aimerait bien voir comment se passe un casting.

    — Bien sûr ! Tu n’auras qu’à l’expliquer aux gens à l’intérieur. Et fais attention qu’elle reste bien à l’écart pour ne déranger personne.

    — Merci, c’est promis.

    Après avoir cherché en vain un siège, nous nous sommes repliées près de la porte, presque dans le couloir. Comme je savais que ça prendrait du temps, nous nous sommes assises par terre.

    Katie a étouffé un petit rire.

    — Toutes ces filles te ressemblent, Emma.

    Je les ai balayées d’un regard furtif.

    — Ah bon ? Elles n’ont pas la même couleur de cheveux que moi, certaines sont plus grandes et…

    — Bien sûr, m’a coupée Katie avec un geste impatient de la main, mais elles sont toutes super mignonnes et à la fois sportives et élégantes, comme toi.

    — Normal, c’était le thème.

    — Oh…, a réagi Katie en continuant à dévisager tout le monde.

    — Arrête de les regarder ! ai-je chuchoté.

    Au fond, j’étais contente qu’elle soit là : ça me faisait prendre conscience de l’absurdité de la situation. J’avais beau prétendre que ce job de mannequin n’était pas important pour moi, ce n’était pas vrai. Chaque fois, j’espérais fort être choisie et j’étais déçue si je ne l’étais pas.

    — Emma Taylor ? a appelé une voix au bout d’un moment.

    Je me suis levée d’un bond, bientôt imitée par Katie.

    — C’est parti ! On va faire un malheur, a-t-elle répondu en me tapant dans la main.

    Je ne me doutais pas à quel point elle avait raison…
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Chapitre 2
La sélection
Arriver dans cette grande salle à peine éclairée était intimidant, mais Katie m’a pris la main et je me suis sentie mieux. Je l’ai présentée à la personne qui nous orientait et, quand nous avons atteint la table où étaient assis les responsables de la publicité, notre guide nous a gentiment présentées.
— Voici Emma Taylor. Sur son book, vous pouvez voir qu’elle a fait beaucoup de robes de mariage et quelques campagnes de pub pour des journaux locaux et nationaux. Aujourd’hui, elle est accompagnée de son amie Katie Brown, une civile.
Tout le monde a ri à cette précision.
La gorge serrée, j’ai salué les adultes avec un petit sourire qu’ils m’ont rendu chaleureusement.
— Vous êtes prête à essayer quelques manteaux en cette fraîche journée d’hiver ? a plaisanté l’une des représentantes de la marque avant de me tendre une parka bleu pâle et une écharpe jaune vif.
— Je me sens carrément frigorifiée, ai-je répliqué en lui prenant les vêtements des mains et ils ont ri de nouveau.
Katie a pouffé, elle aussi, et soudain, les publicitaires ont pris conscience de sa présence.
— Pouvez-vous me répéter votre nom, jeune fille ? lui a demandé une femme.
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